De greve
Claude Achille Debussy

Sur la mer les crépuscules tombent,
Soie blanche effilée.

Les vagues comme de petites folles,
Jasent, petites filles sortant de 1'école,
Parmi les froufrous de leur robe,

Soie verte irisée !

Les nuages, graves voyageurs, se concertent sur le
prochain orage,

Et c'est un fond vraiment trop grave a cette
anglaise aquarelle.

Les vagues, les petites vagues, ne savent plus ou se
mettre, car voici la méchante averse,

Froufrous de jupes envolées,

Soie verte affolée.

Mais la lune, compatissante a tous !

Vient apaiser ce gris conflit,

Et caresse lentement ses petites amies qui s'offrent
comme lévres aimantes,

A ce tiéde et blanc baiser.

Puis,

Plus rien...

Plus que les cloches attardées des flottantes
églises !

Angélus des vagues,

Soie blanche apaisée !
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